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L’ouvrage, pourvu d’un index et d’abondantes indications bibliographiques 
à chaque chapitre, est une réussite ; il devrait figurer en bonne place dans les 
bibliothèques universitaires. 

É. Parmentier 

Jean-Baptiste Lecuit, L’anthropologie théologique à la lumière de la psycha-
nalyse. La contribution majeure d’Antoine Vergote, Paris, Cerf , 2007, 
678 pages (Cogitation Fidei, 259), ISBN 978-2-204-08429-1, € 55. 

Si la psychanalyse est aujourd’hui souvent prise en compte dans les tra-
vaux théologiques, c’est plutôt, estime l’A., dans le domaine de l’interprétation 
biblique ou dans celui de l’éthique que dans le champ de l’anthropologie. Or, 
« c’est en anthropologie théologique que l’éclairage psychanalytique est le 
plus décisif » (p. 14), puisque la question de l’humain se trouve au carrefour 
de la théologie et de la psychanalyse ; et le dialogue est d’autant plus riche 
que la psychanalyse interroge radicalement les religions que Freud considérait 
comme une illusion. 

L’A., qui enseigne la théologie à l’Université catholique de Lille, poursuit 
dans cet ouvrage deux objectifs étroitement liés : construire une anthropologie 
théologique qui prenne pleinement en compte l’apport et les interpellations 
de la psychanalyse freudienne, et rendre compte de l’œuvre d’Antoine Vergote, 
théologien, psychologue des religions et psychanalyste qui a contribué de 
façon exemplaire à cette réflexion. C’est la psychanalyse qui constitue son 
point de départ pour penser la théologie, sans craindre son potentiel désta-
bilisateur. En même temps, l’A. procède, de façon subtile à un « va-et-vient 
entre l’étude de l’œuvre de Vergote et [sa propre] confrontation personnelle à 
la psychanalyse et à l’anthropologie théologique » (p. 24). 

La première partie est consacrée à la question de l’unité du corps et de 
l’esprit. L’A. refuse, avec Vergote, une perspective dualiste, la réalité des 
pulsions mise en évidence par la psychanalyse incitant à penser un « corps 
vécu » enraciné dans une réalité psychique. Il ouvre la question de la relation 
entre ce corps vécu et le « corps de résurrection ». Sur ce fondement, il 
explore, en deuxième partie, l’axe du désir et de l’amour, partant de la 
constitution du sujet parlant et désirant selon la psychanalyse – avec, entre 
autres choses, une approche de la sublimation dans l’expérience mystique – 
pour aboutir à une réflexion sur le rapport entre Éros et Agapè. La troisième 
partie, enfin, s’efforce d’éclairer la relation à Dieu en prenant au sérieux la 
critique psychanalytique pour laquelle Dieu est le « produit inconscient de la 
dynamique désirante » (p. 361), mais aussi l’originalité de la foi biblique. 

Cet ouvrage est le fruit d’une thèse en théologie présentée à l’Université 
catholique de Lille. Il en présente la richesse : rigueur dans la définition des 
concepts, introductions et conclusions synthétiques qui guident la lecture, sans 
oublier l’existence de deux index détaillés, l’un thématique, l’autre des auteurs 
cités. La bibliographie est impressionnante ; y figurent, bien sûr, les abon-
dantes publications de Vergote, mais aussi de très nombreuses études, relevant 
aussi bien de la théologie ou de l’exégèse biblique que de l’anthropologie, de 
la psychanalyse ou de la philosophie. On peut cependant noter l’absence de 
D. Vasse, J. Pohier ou J. Ansaldi qui ont, tous, largement labouré ce terrain 
de l’anthropologie théologique sous l’éclairage psychanalytique.
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Par la rigueur de la pensée et l’ampleur des sources, cet essai est précieux 
pour découvrir la pensée d’Antoine Vergote comme pour approfondir 
l’anthropologie théologique. Mais sa lecture demande un effort certain et le 
lecteur non initié à la psychanalyse sera sans doute dérouté. 

I. Grellier 

Della legge all’amore. Omaggio al Prof. Jos E. Vercruysse S.J., Venise, ISE, 
2006, 397 pages (Supplément au n°1/2006 de la revue Studi Ecumenici). 

Placé sous le thème général de « De la loi à l’amour », cet ouvrage est 
un recueil d’hommages à l’occasion du soixante-quinzième anniversaire du 
Prof. J. E. Vercruysse, offert par l’Institut d’Études Œcuméniques de Venise. 

Le livre s’ouvre sur une contribution du prof. Vercruysse lui-même, 
traitant de la question de « la loi et l’amour dans la 28e thèse de la Dispute de 
Heidelberg de Luther » ; elle est complétée par le curriculum vitae et la 
bibliographie complète du jubilaire (p. 11-43). Les trois autres parties de 
l’ouvrage, rédigées par quatorze auteurs, dont deux théologiens protestants 
seulement, sont consacrées, pour la première (intitulée « Luther dans le passé 
et dans le présent », p. 47-170), au champ d’intérêt et d’étude de Vercruysse, 
à savoir Luther et le monde protestant ; la seconde, intitulée « En dialogue avec 
la Réforme » (p. 173-281), à l’espace œcuménique, alors que la dernière, qui 
porte le titre « Thèmes et problématiques de théologie », relève exclusivement 
du champ théologique catholique (p. 285-392). 

Malgré le déséquilibre entre le nombre de théologiens catholiques et pro-
testants et l’absence totale de théologiens orthodoxes, les différentes opinions 
exprimées ici nous ont paru pondérées et objectives. 

B. Kaempf 

Bernard Reymond, Le protestantisme et ses pasteurs. Une belle histoire bientôt 
finie ? Genève, Labor et Fides, 2007, 116 pages (Protestantismes), 
ISBN 978-2-8309-1233-3, CHF 17. 

Raphaël Picon, Ré-enchanter le ministère pastoral. Fonctions et tensions du 
ministère pastoral, Lyon, Olivétan, 2007, 85 pages (Édifier & Former), 
ISBN 978-2-915245-67-7, € 13. 

Deux ouvrages francophones, deux auteurs qui se connaissent et 
s’apprécient abordent le ministère pastoral sous des angles différents. 

Le premier est publié dans une collection sur le protestantisme adressée 
à des non-spécialistes. Comme le sous-titre l’indique, Reymond n’opte pas 
pour une approche contemporaine, mais pour un parcours historique, à très 
grands traits. Il se concentre sur la « nouveauté » du ministère pastoral : un 
ministère de prophète, de prédicateur, d’enseignant, un leitmotiv qui revient au 
long des quatorze chapitres. L’A. y insiste sur des traits spécifiques comme 
l’importance de la formation théologique des pasteurs et des paroissiens, qui 
a généré une forte imprégnation culturelle, l’importance de la prédication, 
ainsi que la valorisation de la vie de couple et sa qualité spirituelle. L’A. 
n’oublie pas d’évoquer l’ordination des femmes au ministère pastoral ainsi 
que le changement du rôle de l’épouse du pasteur (voire du mari de la 


